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Nouveaux 
LA LÉGALITÉ 

nia 

ÉNraNFis». 
Le tribunal civil de Pau rient d'être amené 

» rendra un jugement d'intérêt vénérai qu'il 
unpgcte de faire connaître. Le procureur de ta 
République avait formé une demande en nul­
lité centre l'Association des pères de famille 
de l'arrondissement. En vertu de la loi de 
•uni, Mme Association est permise, sauf celles 
o,«à auraient en vue € un objet illicite con­
traire «ux lois et aux bonnes mœurs t. 

Le sroemetu de lx République estimait que 
l'Association visée avait un but contraire aux 
lois, d'après l'article 10 de ses statuts, ainsi 
ocssçu. : « La commission cantonale de vigi­
lance se préoccupera du choix des auteurs, des 
devoirs écrits et des leçons orales dans l'école. 
E s cas «L'atteinte à la foi, elle interviendra, au 
nom du Conseil d'administration, auprès des 
instituteurs, sous forme d'observations et de 
reVlamations. Le Conseil d'administration se 
réservera, les protestations et les poursuites ju­
diciaires. Le Comité diocésain en fera les 
frais. » 

L'argumentation du ministère public partait 
de ce principe .que l'arrêté du 13 janvier 1887 
réserve à l'instituteur le choix des livres sco­
laires et que, par conséquent, l'Association 
des pères de famille se proposait un but illicite 
en prétendant s'immiscer dans ce choix. 

Le tribunal a fait justice de cette théorie. 
L intervention prévue auprès des instituteurs, 
• sans forme d'observations et réclamations », 
n'est interdite par aucune disposition légis­
lative : < Le législateur, dit le -jugement, n'a 
point voulu et entendu empêcher le père de 
famille de surveiller l'instruction-donnée a ses 
enfants et de se rendre compte, avec sollicitude 
de. ce qui leur est enseigné dans l'école. » 

Quant aux t protestations* et poursuites ju­
diciaires 1 éventuellement prévues, elles ne 
sont pas davantage interdites par une loi quel­
conque. Le tribunal des conflits a d'ailleurs 
vstverainemsnt tranché la ^question. Même les 
luojets de loi dépesés pair le gouvernement, 
lettrée sseSSsSBree (je* vjnasrnviee- te^ «vents e s 
père de famille en cettematière, se piquent de 
les fortifier, c En conséquence, le dessein de 
poursuivre, le cas échéant, un instituteur en 
justice, n'a rien d'illicite en lui-même. » 

Si l'Association, par ses actes, cherchait à 
entraver le fonctionnement normal des écoles, 
le ministère public serait alors fondé à en de­
mander la nullité, mais 1 ce serait pour le tri-
banal méconnaître les grands principes de li­
berté dont s'inspire la loi de IQOI, que de dé­
clarer illicite le but que s'est proposé l'Asso­
ciation tel qu'il est formulé par le statuts, s 

Ce jugement de principe est à la fois con­
forme an bon sens, au texte et à l'esprit de la 
loi. Les Associations de pères de famille peu­
vent n'être pas du goût de tout le monde, mais 
ta contester la légalité dépasse véritablement 
les bornes, alors que tant d'Associations, dont 
le but est ouvertement antinational et anti­
social, s'ergaaisent sous l'oeil distrait ou indif­
férent de la justice. 

B U L L E T I N 

.l'Angleterre. II n'y a pas tda triple entente si l'on 
entend par 1* une entent» de trou puissances 
ayant une politique extérieure commune. 

L'Aaaieterre. maigre ses rapports amicaux avec 
la France et la Russie, peut très alen avoir des 
relations cordiales avec les puissances de la tri-
plie*. 

Un étudiant i i m i i n 
•euranlvl eaur crime aa — e»a|a»té 

Berlin, s» décembre. — Un jeune étudiant alsa­
cien, apparte 11 nt au Lycée de Schlettadt, en a 
été exclu, pour avoir tenu, en présence de plu­
sieurs élèves, des propos Injurieux pour la per­
sonne de Guillaume II. 

La police ta a été avertie et a instruit une ac­
tion contre le Jeune collégien. 

Traaklaesaate de terre an Orée* 
Athènes. » décembre. — Des tremblements de 

terra continuels secouent l'EUde. Les dégâts maté­
riels sont considérables. Le gouvernement envole 
des secours en toute bâte. 

Choses et Autres 
— Les étrangers, même les plu» bienveillants, 

déclarent que Paris est d'une affreuse saleté. 
— Hélas ! c'est le mot propre. 
— Et il est seul à l'être ! 

— Il parait que le charmeur d'oiseaux va écrire 
une feron-hur© sur les mœurs et le caractère des 
moineaux de Paris. 

— 11 ne manquera pas de plumas. 

L'homme ttt «« apprenti, la douleur tst ton maître 
Et nui ne M connaît tant qu'il n'a •pas souffert. 

ALFKCD DE MVS&SX. 

La ew'ntsfre «V la mari** a ririté, jeudi, 
Var—mai et 1er ateliers de construction de 
Lorient. 

hanter a tante d'accomplir le raid Paria-
BmeeiU» e t retour. Gêné par Ht brouillard, il 
a dé) atterrir prêt Saint-Qpientrn. Pour la 
misse rai—a, Tabuteau et Formait qui avaient 
pria la départ pour la coupe Michelin, ont 
M * 

Lta funeratllet toLennelitt fin duc de Caar-
tret ami du liau jeudi a Dreux. 

Pour protaater contre le reroHct de Bouen, 
la C.O.T. eigansie une êirie de manifestation* 
poatr ie «rentier de l'An. 

tr«t iaeident t'ett produit jeudi au Sénat 
baies. La gauche tout entière t'ett retirée,, 
refunami de discuter la budget et protettant 
contre les «aiinaisuti de la Ckambra. 

I I N F O R M A T I O N S 
«a l'Iiysée 

Parts. * easessbes — La prfiOal de la Bépu-
rtieea a ntaa. Jeudi après-midi, le ministre des 
tfain» aseajares. du Maroc, qui lui a remis la 
fttmû'uaatm aa bctUania de 1 ordre uandlan. et 
jrésenas. ses venu a 1 occasion de la nouvelle 

«salement reçu la nouveau ml-
laire de l'Argentine, qui lui a 

•es antres de créance. 

tassa «a la pétition relaUvs m 1 
e* «et ont être présenté* la « ja 
» «StSai» «ne les isajttnm 4M 

élection 
janvier. 

«sa. régla m» nu spéciaux a chaque Acada-

y y H m ttutmara. - La c 

a sssass» «es %émtnm du^Ebona. 
r Menai a sa peina ds mort, il 

.«a tassaiet que Simonin et Marcbl avalent 
par erreur. 
1 deux autres) aaacbee. Plerl et 
avoir nets paat a une bagarre au 

aa passent.Mut tas. une erreur 
l'énonce des. noass. La paies «et 
' m, *larl «S aaybaudo lut ure-

da tr«va3,sa«els par la Cos> 
* • corps, pour lantativa de maur-

n* <«yii II. 

L e s F u n é r a i l l e s 
d u D u s d e C h a r t r e s 

A DREUX 

Dreux, 39 décembre. — Les funérailles du 
duc de Chartres, ont été célébrées ce matin, 
dans la chapelle royale de Saint-Louis, pro­
priété de la famille d'Orléans. Un grand nom­
bre d'habitants se pressaient devant la gare, 
a l'arrivée, du train spécial dans lequel avaient 
pris place de nombreuses personnalités du-
monde royaliste. 

Des voitures de deuil ont conduit les • invi­
tés à la chapelle royale. Le duc de Guise t se 
trouvait debout derrière le cercueil de son» 
père, le duc de Chartres, recouvert d'un dra­
peau tricolore, sur lequel étaient placés .les 
décorations du défunt et son sabre d'officier de 
cavalerie. 

Mesdames la duchesse de Chartres, la du­
chesse de Magenta, le duc de Magenta, repré. 
tentaient la famille r le due de Vendôme, 
arrivé hier de Bruxelles, représentait le duc 
d'Orléans. Le roi d'Espagne, le roi d'Angle­
terre et le roi dea 3elges étaient également re­
présentes, ainsi que La famille royale de'Da­
nemark. 

A NKUILLY 
A la même heure, un service funèbre a éti 

célébré à l'église de la Compassion, à Neuilly. 
Mgr Bouquet, évèque de Chartres, présidait 

la cérémonie. 
Après l'absoute, donnée par l'évêque de 

Chartres, le cercueil a été transporté dans la 
crypte située derrière le chœur où sont placés 
sur deux rangs les monuments en marbre 
blanc des membres de la famille d'Orléans. 

D A N S L E S A I R S 

LE RAID PARIS-BRUXELLES PARIS 
Lanser prnd II départ mis rtste ea panne prè 

Tabaisau i t F V M I ne pâment ravir à Legapu* la record de datant» 

LAFFONT 
La m o r t d e L A F F O N T e t POI.A. à Issy-Jes-Moulineanx. 

l 'aéroplane après la e b a t e 

POLA 
Les débris de 

Dm U Liiiei rbiiitor 
LES DÉCORATIONS DU 1 " JANVIER 

Ministère de l'Instruction publique «t de* 
Baaux-Arta 

Sont nommés dans la Légion :.d honneur : 
«San»aw«sur. — M. Gabriel Fauré. directeur du 

Conservatoire de musique ei de déclamation. 
Maeiars. — MM. Cales, inspecteur général de 

l'Instruction pubUaue lensteljrnement, primaire): 
Emile Bourgeois, administrateur de la manufac­
ture nationale de sevrés; Pierre WoltT. auteur 
dramatique; Ajalbert, conservateur du château de 
la Malmaison. 

Ohavsllars. — MM. l"ri. secrétaire, de la faculté 
des lettres de Paris ; W ertheimer. professeur a la 
faculté de médecine et de pharmacie de tille ; 
Ferte, proviseur du lycée Louis-le-Orand-; chô­
mer, proviseur du lycée d'Agen ; Cardon, profes­
seur au collège Holiin et au lycée Lamartine : Le-
molne, inspecteur ds l'enseignement primaire de 
la Seine: Mme Judith Gautier, femme de lettres: 
MM. Jules Troubat. homme de lettres; Georget-
Rlvollet. auteur dramatique ; Le Mouel. président 
de la société littéraire et artistique « la Pomme » : 
Alexis Mouiln. président de V académie de Vau 
close. 4 Avignon: Marcel Reymond. président (lu 
Comité de patronage des étudiants étrangen à 
l université de Grenoble; Tarsot chef de bureau 
au ministère de l'instruction publique el des 
beaux-arts : Sanson, architecte. 

DIFFICULTÉS EN PORTUGAL 

BRUIT DE COMPLOT 

Madrid, 28 décembre. — Des informations 
de Lisbonne reçues à Ma/ind présentent la-si­
tuation en Portugal comme ««ses tendue. Les 
eorps de métiers élèvent des; exigences aux­
quelles il est impossible de donner satisfac­
tion. 

De nombreux cas d'indiacipiine ae sont pro­
duits dans l'armée. 

Trois croiseurs ont été éloignés sous dea 
prétextes divers. 

Le gouvernement provisoire n'est sûr ni de 
l'armée ni de la marine. Il y a dea signes 
d'inquiétude manifeste dans 1» population. 

Le Diario ds Kotieiat dit que le gouverne­
ment a découvert à Lisbonne l'existence d'une 
société secrète qui organisait un complot, afin 
de rétablir «le roi iManoel sur le trône. Plu­
sieurs conspirateurs sont arrêtés. 

L e Min i s t re d e l e Mar ine 
à Lorlent 

IL VISITE L'ARSENAL ET LES NAVIRES 
EN CONSTRUCTION 

Lorient, 2g décembre. — L'Amiral Boue de 
Lapeyrere, accompagné de M. Uuist hau et de 
M. Louis, directeur des constructions navales 
sont arrivés a Lorient, et a visité l'arsenal. 

Il s'est ensuite rendu aux chantiers de 
construction et a inspecté les travaux du 
t Courbet » cuirassé de 23.000 tonnes. 

Il a également visité les torpilleurs à tur­
bines • Mamehuk 1 et t Hussard > qui font ac­
tuellement leurs essais. 

Après avoir déjeuné a la préfecture mari­
time, le ministre de la marine et M. Guist'hau 
sont repartit eear Nantes. 

Issy-les-Moulineaux, '29 décembre. — L'avia­
teur Lanser, accompagné de son passager, M. 
Panier, vient de partir pour Bruxelles, à 
9 h. 27 du matin. 

Issy-les-Moulineaux, 20 décembre. — On an­
nonce que l'aviateur Laneer est passé sur 
Compiègne, à 11 heures. Après avoir fait un 
virage au-dessus de la gare, l'aviateur est allé 
atterrir aux environs ce Compiègne dons de 
Dormes conditions. 

Lanser atterrit à Stint-Quêitin 
Paris, 29 décembre. — L'Aéro-Club a reçu 

Un télégramme annoncent que l'aviateur Lan­
ser a atterri à Saint-Quentin, à 11 h. 50. et 
est reparti à midi 45. 

La braaillarë força Laaaar à ajaaraar 
sa taataùra 

iNtint-Quentin, 29 décembre. — Après avoir 
atterri pour faire le plein d'essence, Laneer 
e t son passager Panier sont 'bien repartis, se 
dirigeant vers le Nord, mais à ce moment, le 

Hbrouillard était si dense qu'à peine l'aéroplane 
«'était-il élevé à 100 mètres qu'on ne le vit 
pins. 

Néanmoins Laneer continua dans la direc­
tion du Nord, mais à 6 kilomètres plus loin, 
au village de.Rouvroy, il fut obligé (.'atterrir. 
De là, il téléphona dans différentes localités 
de la région, mais partout il lui fut répondu 
qu'un brouillard très dense et très, froid cou­
vrait le pays. 

Lanser est alors rentré à Saint-Quentin, où 
il'pesaera'la nuit. 

Si le tempe est beau vendredi matin, il re­
partira pour Bruxelles et tentera de revenir 
à Paris demain soir, avant 9 h. 27 m. 27 s. 

Il ne sait s'il réussira à revenir en temps 
voulu à Paris, mais de toute façon il n'aban­
donnera le raid qu'à la dernière extrémité. 

La§a§maax abaaéaaaa 
Issy-les-Moulineaux, 29 décembre. — L'avia^ 

teur Legagneux a fait démonter, ce matin, 
«on af pareil Henri Farman, qui était garé au 
hangar des dirigeables et avec lequel il de­
vait tenter le raid Paris-Bruxelles-Paris. Il a 
déclaré abandonner définitivement son projet 
de concourir pour ce prix. 

POUR LES RECORDSDE DISTANCE 
ET DURÉE 

Taaataaa at Farmaa aa mattaat aa aista 
mais aaat obligés é'attarrir 

Versailles, 29 décembre. — L'aviateur Mau­
rice Tabuteau, pilotant un biplan Maurice 
Farman, s'est, mis en piste, ce matin, à 7 heu­
res 36, en vue de battre les records du monde 
de distance, détenu par Legagneux, avec 515 
kilomètres 900, et de durée, détenu par Henri 
Fsrmen, avec 8 h. 12 m. 47 s. 

Chronométré officiellement par M. Gaudi-
chart. l'aspirant recordman tourna d'une^ fa­
çon fort régulière. Après les trois premières 

heures, il avait parcouru 240 kilomètres en­
viron et continuait 6a chasse aux records à 
ure allure remarquable. 

Tabuteau a été obligé d'atterrir à 1 h. 10 
à cause du brouillard. Il avait à ce moment 
couvert 412 kilomètres. 

Il recommencera vendredi. 

Etampes. 20 décembre. — L'aviateur Henri 
Farman a pria le départ, ce matin, à 9 heu­
res, en vue de reprendre la coupe Michelin à 
Legagneux. 

A 9 heures, le grésil s'est mis à tomber, 
mais Farman a fait comprendre par signes, 
tout en volant, que cela ne le gênait nulle­
ment, e t qu'il continuerait sa tentative. 

Cependant le brouillard a fini par geler les 
toiles Ce son biplan et Farman s'est vu forcé 
d'atterrir à 10 h. 30, après avoir couvert une 
centaine de kilomètres. 

LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE 

Par salta é'aa aceidaat à saa aaaarall 
Laraiaa aa aaat aartir 

Londres, 29 décembre. — L'aviateur Lo-
raine se préparait ce matin, vers 10 heures, 
à partir d'Eastohurch (île de Sheppey) pour 
la France, quand au cours d'un vol prélimi­
naire, son appareil capota et vint s'endomma­
ger sur le sol. 

L'aviateur est indemne. 

LE PRIX DES PASSAGÈRES 
Pau,. 29 décembre. — Malgré un vent as­

sez vif. l'aviateur Alfred Leblanc a pris son 
vol, jeudi après-midi, à 2 h. 15, sur un mo­
noplan, en compagnie ce Mlle Hervieu, qui 
concourt pour le prix des Passagères. 

Le vol est superbe de régularité. 

LA MORT DE LAFFONT 
& DE POLA 

Nous avons donné les circonstances de l'ac­
cident survenu, à Issy-les-Moulineaux, aux 
aviateurs Laffont et Pela. Il reste peu de cho­
ses à dire sur les causes. 

Il est fort probable qu'il n'y a pas eu de 
défaut de construction, car, si une aile s'est 
bien détachée, le fait s'est produit sans doute 
sous la pression effroyable qui s'est produite 
sur l'extrémité de cette aile, alors que l'appa 
reil décrivait des orbes trop serrés, une spi­
rale trop étroite. 

Il paraît certain qu'une violente rafale lie 
vent a plaqué l'appareil au début et que le 

§ilote a cessé d'être maître de ses comman-
es. 
Laffont et Pola occupent la 42» place dans 

le martyrologue de l'aviation. 
Ces cfeux morts portent à huit celles sur­

venues att cours de ce mois de décembre; à 
33 celles survenues au cours de l'année 1910. 

LA CRISE DES TRANSPORTS 

UNE D6LÊCATI0N OU SYNDICAT TEX­
TILE. AU MINISTÈRE DE8 TRAVAUX 
PUBLICS 
Paris 29 décembre. — Une importante dé­

légation de l'Union des Syndicats patronaux 
des industries textiles de France atété reçue 
le jeudi 2c, décembre, par M. le ministre du 
commerce et de l'industrie. 

Les délégués ont exposé qu'une réglemen­
tation excessive et des dispositions législatives 
mal adaptées aux exigences professionnelles 
entravent l'essor de ces industries. 

Ils ont signalé c,ue les grèves récentes de 
la poste et des chemins de fer, ajoutées à 
l'insuffisance de notre marine marchande, 
ont mis en évidence l'urgente nécessité de 
réorganiser nos transports afin de les mettre 
à 1» hauteur de ceux des antres nations. 

En conséquence, ils ont demandé à M. le 
ministre du commerce son concours pour ob­
tenir une réglementation du travail plus large 
et plus libérale et pour améliorer les tranj-
nofts. 

LE MAUVAIS TEMPS 
UN CYCLONE 

DANS LES PYRENEES ORIENTALES 
La tempête signalée hier, a pris pendant 

la nuit, les proportions dun cyclone. On an­
nonce des dégâts énormes de toutes parts. 

Dans les cantons montagneux, le froid est 
très rigoureux, le thermomètre est descendu 
jusqu'à vingt degrés au-dessous de zéro. 

Certains villages sont isolés complètement. 
TEMPETES DE NElCE DANS LE 

SUD-EST 
Gex, 2Cj décembre. — Une violente tempête 

de neige s'est abattue sur le pays de Gex. 
Amoncelés par places en énormes tas, la nei­
ge rend la circulation très difficile entre les 
communes. Les chasse neige sont impuissants 
à ouvrir u npassage et on doit employer la 
pelle. 

Les tramways de Gex à Ferney et les cour­
riers du Jura par le col de U Faucille ne peu­
vent faire leur service. 

Nintes, 29 decembr». — La neige, qui est 

tombée ces jours derniers dans la Haute-Loire 
a été amassée par le vent dans les tranchées 
de la voie ferrée et la circulation des trains 
entre Yssingeaux et Raucoulcs-Brossettes a 
été interrompue. 

Une violente tempête sévit dans le Gard, 
depuis deux jours. De nombreux poteaux té­
légraphiques ont été arrachés et plusieurs 
communes éclairées à l'électricité sont pri­
vées de lumière. 

LES VICTIMES DU FROID 
F.pinal. 29 décembre. — Le froid a fait deux 

victimes à Epinal. 
Le manœuvre Constant Lbote est mort sur 

la route et l'agent de police Augustin Vau­
trin a succombé dans la cour extérieure de la 
gare où il était de service. 

EN ALLEMAGNE 
Cologne, 29 décemb're. — La tempête de 

neige qui sévit sur l'Allemagne du Sud con­
tinue, troublant les services des chemins de 
fer et des téléphones. Les communications 
ont été rnterrompues sur plusieurs lignes. 

COITRE LE VERDICT 
DE ROUER 

Les projets de la C. G. T. 
Paris, 29 décembre. — D'une enquête à la­

quelle un de nos confrères s'est livrée au 
siège des organisations ouvrières, il ressort 
çue toutes sont prêtes à obéir au mot d'ordre 
donné par l'Union des syndicats, pour protes­
ter contre le verdict de Rouen. 

L'examen du dossier 
Paris, 29 décembre. — Ainsi que je vous 

i'ai télégraphié, la Commission des grâces 
s'est réunie hier soir à U Chancellerie, pour 
examiner le dossier du condamné Durand, 

Dès que la Commission eut émis son avis, 
M. Théodore Girard, garde des Sceaux, en 
prit connaissance et "d'urgence le dossier fut 
transmis à la présidence de la République. 

On croit que la décision du président de la 
République ne se fera pas attendre. Il est 
même vraisemblable qu'elle sera rendue publi-
:«ue avaiMv-K 1er vaxivier,- afin d'enlever"font 
prétexte à la manifestation que les révolution­
naires se proposent de faire ce jour-là devant 
l'Elysée. 

La manifestation 
devant l'Elysée 

On a dit que la manifestation projetée pour 
le 1er janvier aurait lieu aux abords de l'Ely­
sée. A l'heure des réceptions du président de 
la République, les syndicalistes voudraient ten­
ter de passer dans le faubourg Saint-Honoré 
et les Champs-Elysées en criant : t Grâce pour 
Durand ! Revisez le procès ! > 

Une démarche des prud'hom­
mes ouvriers auprès du Pré-
sideat de la République 

D'autre part, on annonce que les conseillers 
prud'hommes ouvriers qui ont signé il y a 
quelques jours, hors séance, une protestation 
contre la condamnation de Durand, auraient 
l'intention de se rendre dimanche prochain en 
corps à l'Elysée. Munis de leurs insignes, les 
conseillers prud'hommes senrésenteraient air 
chef de l'Etat en leur cruafïté de magistrats, 
conformément au protocole, après les souhaits 
de bienvenue, ils profiteraient de la circons­
tance pour se faire l'interprète des manifes­
tants et demander la grâce de Durand. 

Les mesures d'ordre 
Pour éviter que les réceptions officielles à 

l'Elysée ne soient troublées dans la matinée 
du 1er janvier par la manifestation, la garde 
républicaine, de nombreux agents et des déta­
chements de troupes barreront les voies y 
conduisant. Tous les soldats seront consignés. 

. Convocation 
du Comité confédéral 

Le Comité confédéral a été convoqué extra-
ordinairement pour lundi soir, par la Commis­
sion de la grève générale, qui veut lui sou­
mettre diverses propositions relatives à l'agi­
tation en faveur de la libération de Durand. 

L'ARMÉE MUTUALISTE 

D'un rapport publié à VOfficiel, il résulte 
que les mutualistes français constituent une 
formidable armée. Les 19.358 sociétés de se­
cours mutuel» existant au 31 décembre der­
nier comptent en effet près de cinq millions 
d'atlfliéreiitu, — exactement 4.730.708, dont 
•191.923 honoraires et 4.236.785 actifs. 

Leur fortune sociale, dépasse un demi-mil­
liard: 230 millions de fonds de retraite» et 
317 millions de fonds libres. 

Klles ont distribué l'an dernier : 37 millions 
en secours de maladies, 16 millions en pen­
sions, 2 millions en assurances au décès ou en 
frais funéraires, 3 millions en secoure aux 
veuve» e t aux orphelins. 

Leurs frais de gestion dépassent 3 millions. 

L e s C h e m i n o t s I t a l i e n s 
feront - i l s g r è v e ? 

Rome, 29 décembre. — La Popolo -Romano 
dit qu'il ne faut pas s'alarmer parce que 1a 
condescendance des pouvoirs publics a rendu 
la grève des cheminots inévitable, mais qu'il 
faut avoir 1» courage de résister, même au 
prix de gravas sacrifices, si le pays veut se li­
bérer de ce chantage perpétuel. 

La Vita reconnaît que les oheminota peu­
vent, momentanément, par leurs violences, 
nuire à la collectivité, mais l'Etat triomphera 
finalement, parce que s'il doit rendre justice 
à ses employés, il ne doit pas céder aux me 
Ttaaes ni sacrifier la» intérêts nationaux. 

ACTUALITE 

Le Prix de la Terre 
Une vaste : enquête vient d'être faite par les 

soins dn ministère de l'agriculture. Dans ton» 
les départements, des renseignements ont été 
demandés aux personnes qui semblent l e 
mieux placées pour les fournir : présidente 
des chambres de notaires, professeurs dépar­
tementaux d'agriculture, etc. 

On a essayé de déterminer la contenance: 
exacte de ce qu'on- entend par petite, moyenne 
et grande propriété de chacune des régions 
agricoles' du département, la .valeur vénale d» 
sol, le mouvement de la propriété au cours do 
ces vingt dernières années, la nature de l'ou­
tillage fiuployé soit par la grande, soit past 
la petit* culture, les résultats obtenus pa* 
l'une et l'autre, la situation des petits pro­
priétaires journaliers (question liée à celle d« 
morcellement exagéré), la dette hypothécais* 
qui pèse sur l'agriculteur. 

A ces questions si nombreuses et si com­
plexes, les réponses sont plus ou moins pré­
cises. Cependant, l'ensemble du tableau ainsi 
composé est d'un incontestable intérêt. ._ 

« • 
En ce qui concerne le nombre des petits 

propriétaires, il y a augmentation dans 42 dé» 
partements, diminution dans 13, état staw 
tionnaire dans 17, solutions diverses d'après." 
les régions.dans 13. Les départements où 4a' 
nombre des petits propriétaires a diminua 
sont : Hautes-Alpes, Ardèche, Aube, Côte-
d'Or, Eure, Jura, Lozère, Haute-Marne, Meu­
se, Nièvre, Oise, Seine. Les départements oà 
le nombre des petits propriétaires est resté 
stationnaire sont : Ariège, Aveyron, Cher, 
Dordogne, Doubs, Drôme, Eure-et-Loir, La»* 
des, Manche, Marne, Basses-Pyrénées, Haut-
Rhin (territoire de Belfort), Haute-Saône, 
Seine-Inférieure, Seine-et-Oise, Deux-Sèvres, 
Somme. 

— Quelle a été, au cours de ces vingt der­
nières années, l'accession à la petite proprié* 
té? 

Dans l'enquête, le terme de petit proprié>> 
taire s'applique à la fois au petit propriétaire, 
faisant des « journées 1 chei les autres, et aa 
petit propriétaire indépendant. Quand la ré­
ponse laisse entrevoir un morcellement axa* 
géré, il s'agit plus spécialement du petit pro­
priétaire journalier. 

Les petits propriétaires, les fermiers on m*. 
tayers, les ouvriers agricoles achètent-ils ém 
la terre? 

Pour les petits propriétaires, réponse affir­
mative dans 56 départements. Pour les fer­
miers ou métayers, réponse affirmative dans 
34- Pour les ouvriers agricoles, réponse affir­
mative dans 26. Dans les autres départements, 
état stationnaire. Ce sont surtout les ouvriers 
étrangers qui achètent des terres dans les 
Alpes-Maritimes, dans les Bouches-du-Rhône, 
en Seine-et-Marne (achats d'ailleurs assez 
rares). Dans'l'Aude, les ouvriers agricoles 
n'achètent que des vignes. Dans le Tarn, ca> 
sont les ouvriers d'usine ou d'industrie qui 
achètent des terres. Les achats de terre Par 
les ouvriers agricoles ne sont «très fréquents» 
que dans le Rhône et le Lot-et-Garonne. 

— La dette hypothécaire est-elle spéciale­
ment lourde pour la petite propriété rurale ? 

— Non, certes ! répondent presque tous les* 
départements. Seuls, les départements viti-
coles font exception. Exception parfois poi­
gnante. Cette dette est fort lourde dans lai 
Côte-d'Or, la Loire, la Marne. Elle est écra­
sante dans l'Aude, le Gard, l'Hérault, les Py-
réa-ées-Orientales pour les petits vignerons. 

Depuis vingt ans, la valeur des terres âl 
baissé dans 47 départements ; elle a augmëtr-
té dans 22 ; elle est restée à peu près star 
tionnaire dans 10. Dans les huit antres, il-jr 
a des solutions diverses suivant les régions. 

En cette évaluation, certains trait» sont par­
ticulièrement saisissants. Le prix de l'hectart 
varie de 50 francs dans les « landes et par­
cours » des Basses-Alpes, à 30.000 francs dans 
les glorieux vignobles de la Côte-d'Or ou 9* 
la Marne. Telle contrée du Midi est pareille à 
un coin de paradis épargné sous le ciel : m» 
netit propriétaire du Var peut vivre avec «Jh 
Hémi-hectare : sa terre, presque toute l'année, 
SP couvre de fleurs, et les fleurs forment d*S 
récoltes fructueuses. Dans telle contrée «ta 
Nord, dans une partie des Ardennes, le sol s e 
vaut que par les sacrifices en engrais que hri 
consent le cultivateur et par l'effort opiniâtre 
de la culture. 

* • 
En somme, on a voulu savoir « si la petits 

propriété rurale tend à disp-raître, pour faire 
place à la grande propriété concentrée entas 
l.es mains des grands capitalistes •. 

Les différentes écoles socialistes s'accor­
daient pour affirmer que la concentration s'aç-
oomplit. Les documents qui viennent d'êtr* 
recueillis prouvent, au contraire, qu'il y a 
« reprise dans le développement de la petite 
propriété rurale •. 

Ces documents ne sont pas de simples sta­
tistiques. Dans les statistiques, la sécheresse 
n'exclut pas toujours l'inexactitude.Ce sont dis 
études où sont examinés les plus variables 
éléments de la réalité. 

C'est la première fois qu'on présente ainsi 
1rs renseignements relatifs à la petite proprié­
té rurale. Ils arrivent bien à leur heure et as 
apportent une heureuse nouvelle. L'atTiç**-
ture française semble sortir de la crise dont 
elle a souffert pendant de si longues années. 
Elle n'en paraît nullement atteinte en sas 
forces vives. Elle peut donc entrer dans un* 
ère de prospérité, à la condition qu'on l'«sw» 
courage ou, mieux encore, qu'on ne l'inqsiièss 

T. P... 

EN AUTRICHE-HONORIB 

Un discours de rarcM4K hérite 
Budapest, 20. décembre. — A la rtrurfiam 

des Délégations, l'archiduc Françcàs-Fer*-
nand, répondant au nom de l'empereur Prsn-
çois-JOsaoh aux discours des deux 
des Délégations, a dit : 

J'ai reou la mission hoaaraal» éa 


